
47e session du Conseil du CERN 

tenue les 16 et 17 décembre 
sous la présidence du Professeur E. Amaldi 

En comparaison des années précé­
dentes, la session du Consei l de dé­
cembre 1971 a été très calme ; ses 
travaux se sont déroulés sans à-coups 
et rapidement. Il semblai t s'être pro­
duit une nette détente après le sus­
pense des débats antérieurs sur le 
300 GeV. Peut-être cette apparente 
t ranqui l l i té n'était-elle d'ai l leurs que 
le reflet de la fat igue des délégués 
des Etats membres, car la session du 
Consei l avait été précédée de débats 
animés et complexes sur les ques­
t ions f inancières, d ' impor tance vitale 
pour les activités du CERN pendant 
les prochaines années. 

A la session de décembre, il est 
de règle que 'le Conseil vote le budget 
du prochain exercice et établ isse une 
« est imation ferme » pour l 'année sui ­
vante (qui n'est modif iée que si des 
changements majeurs intervenaient 
dans lé programme du CERN ou dans 
la si tuat ion f inancière des Etats mem­
bres) et des « déterminat ions provisoi­
res » pour les deux années subsé­
quentes (qui guident ut i lement le 
CERN et les Etats membres en ce 
qui concerne la si tuat ion f inancière 
probable pour ces années). Il s'agit 
de la « procédure Bannier » qui fac i ­
lite grandement la plani f icat ion à long 
terme au CERN. 

Les discussions qui avaient pré­
cédé la 47 e session du Consei l por­
taient pr incipalement sur les budgets 
du Laboratoire I et les facteurs com­
pl iquant les décisions à prendre 
étaient au nombre de trois : certains 
pays, qui doivent actuel lement faire 
face à des dif f icultés f inancières, de­
mandaient des réduct ions budgétaires 
spéciales en 1972 : I'« indice de varia­
t ion des coûts » (qui garanti t le bud­
get du CERN contre les effets de l ' in­
f lat ion) atteignait un chif fre élevé ; 
les budgets du Laboratoire I étaient 
déjà en d iminut ion en vue de faci l i ter 
le f inancement du nouvel accélérateur 
du Laboratoire II. 

On a tenu compte du premier fac­
teur en réduisant 'le budget 1972 des 
deux Laboratoires. En part icul ier, le 
budget du Laboratoire II est inférieur 
de 20 mil l ions de francs suisses à 
l 'estimation pr imit ive pour 1972. La 

raison en est que l'« évolut ion des dé­
penses » relatives à ce Laboratoire 
accuse un léger décalage, le pro­
gramme ayant démarré le 19 février 
1971 au lieu du 1 e r janvier 1971. 
Quant au Laboratoire I, on a d im i ­
nué l 'est imation primit ive de 3 mi l ­
l ions de francs suisses afin de tenir 
compte des récents changements de 
parités, qui ont en général renforcé 
la posi t ion du franc suisse et de­
vraient donc permettre une économie 
sur les achats du CERN. D'autre part, 
3 mi l l ions de francs suisses ont été 
transférés du budget 1972 à l 'exercice 
suivant, c'est-à-dire qu' i ls s'ajoutent 
à l 'est imation ferme pour 1973. 

Le second point a donné lieu à de 
longues discussions. L' indice de va­
r iat ion des coûts s'élevait à 6,55 % et 
ce pourcentage aurait normalement 
dû s'ajouter à l 'estimation ferme pour 
1972 adoptée à la session du Conseil 
de décembre 1970. L' indice reflète les 
augmentat ions de prix des produits 
manufacturés et des matières premiè­
res uti l isés par le CERN ; les trai te­
ments y interviennent également pour 
une large part et il est tenu compte 
du mouvement des salaires dans les 
Etats membres et de la hausse du 
coût de la vie à Genève. Il a f inale­
ment été décidé d'appl iquer un indice 
de var iat ion des coûts de 6,32 %, 
mais de différer la majorat ion des 
t ra i tements du personnel CERN jus­
qu'au 1 e r mars (au lieu de la rendre 
effect ive le 1 e r janvier). 

La si tuat ion résultant de ces déc i ­
sions est la suivante (aux prix de 
1972) : pour le Laboratoire I - budget 
1972: 371,4 mil l ions de francs suis­
ses ; est imat ion ferme 1973 : 359,9 
MFS ; déterminat ions provisoires 1974 
et 1975: 345,5 MFS. Pour le Labora­
toire Il - budget 1972 : 95 MFS ; est i ­
mat ion ferme 1973: 176,7 M F S ; dé­
terminat ion provisoire 1974: 200 MFS ; 
déterminat ion provisoire 1975 : 194,5 
MFS. (Les chif fres concernant le La­
boratoire Il peuvent faire l 'objet 
d 'a justements rétroacti fs — comme ce 
fut le cas pour les budgets de cons­
t ruct ion des anneaux de stockage à 
intersect ions — lorsque sera connue 
l ' incidence effective des variat ions de 

coûts sur le projet. Les deux métho­
des ont en fait donné des résultats 
très voisins, au cours des récentes 
années.) 

Il nous faut à présent dire quel ­
ques mots du t ro is ième point susmen­
t ionné et notamment des conséquen­
ces des réduct ions budgétaires pour 
l e programme du Laboratoire I. Les 
relations entre le CERN et les Etats 
membres sont excel lentes et il est 
signif icat i f que, de part et d'autre, les 
problèmes aient été bien compr is lors 
des débats budgétaires. Pour le CERN 
comme pour les Etats membres, il 
s'agissait d'assurer un f inancement 
permettant de poursuivre la réal isa­
t ion d 'expér iences de haute qual i té 
tout en ramenant les budgets à des 
montants acceptables pour les gou­
vernements européens. 

Les crédits d isponibles pour le La­
boratoire I (compte tenu également 
du fait qu' i ls serviront en partie à la 
préparat ion d'expér iences avec l'ac­
célérateur du Laboratoire II) d iminue­
ront à raison de 6 % par an. Malheu­
reusement, à cause de l ' importance 
de l ' infrastructure nécessaire à tout 
laboratoire doté d'accélérateurs (où, 
pour réaliser une expérience ou en 
réaliser 30, il faut engager un pour­
centage très élevé des dépenses to ­
tales), cette d iminut ion de 6 % équi ­
vaut à réduire de quelque 25 % le 
programme de physique ini t ialement 
prévu aux PS, ISR et SC. 

Le programme futur 
du Laboratoire I du CERN 

De nombreuses discussions ont pré­
cédé les décis ions sur les modal i tés 
d 'appl icat ion des restr ict ions budgé­
taires envisagées pour le Labora­
toire I. Des réunions, à l 'occasion des­
quel les les représentants de l 'ensem­
ble de la communauté européenne de 
la physique des hautes énergies ont 
pu donner leur avis, ont été organi ­
sées en vue d'examiner divers aspects 
du programme. Plusieurs réunions in­
ternes ont eu lieu également. Enfin, 
un Comité d'Evaluat ion, chargé de 
consei l ler le Directeur général et com­
posé des Directeurs de Département 
du Laboratoire I et du Président des 
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Le Professeur Wolfgang Gentner, 
nouvellement élu Président du Conseil. Le 
Professeur Gentner fait partie du CERN 
depuis le début. Il a dirigé la construction du 
premier accélérateur, le synchro-cyclotron 
de 600 MeV, et en a organisé le premier 
programme de recherches. Directeur de 
l'Institut Max Planck à Heidelberg depuis 1960, 
il est resté en contact avec le CERN en 
sa qualité de membre du Comité des 
Directives scientifiques, dont il assumait la 
présidence depuis quelques années. 

Comités des Expériences, a été créé. 
Dans ses grandes l ignes, le résultat 
de l 'examen est le suivant : 

La première tâche qui s ' imposait 
était d 'étudier toutes les activi tés du 
CERN en vue de déterminer les 
« tours de vis » qu' i l serait possible 
de donner pour réaliser des écono­
mies sans modif ier le programme de 
physique prévu. Il est apparu qu'en 
rognant sur les services, en amél io­
rant le rendement de l 'exploitat ion, en 
s impl i f iant les procédures administra­
t ives, en abaissant les normes, etc., 
on pourrai t réaliser des économies 
est imées à quelque 20 mil l ions de 
f rancs suisses par an. Cette somme 
étant toutefois insuffisante, il conve­
nait de prendre d'autres mesures, en­
traînant une réduct ion du programme 
ini t ia l . 

Les niveaux d'exploi tat ion init iale­
ment prévus pour le complexe d' ins­
tal lat ions du CERN seront réduits et 
certaines act ivi tés repoussées à une 
date ultér ieure. Dans les prochaines 
années, les moyens mis en œuvre 
pour la physique n'augmenteront pas 
sensiblement par rapport à 1971. 
Ains i , dans le domaine des chambres 
à bul les, le nombre de cl ichés, l imité 
à 8,5 mi l l ions environ par an, au lieu 
des 12 mi l l ions prévus, se répart ira 
entre la chambre à hydrogène de 2 m, 
la chambre à l iquides lourds Garga-
mel ie et la chambre à hydrogène de 
3,7 m BEBC (cette dernière devant 
être mise en service dès la f in de 
1972). La chambre à hydrogène de 
80 cm et la chambre à l iquides lourds 
de 1,2 m ont été retirées du service. 
Par ai l leurs, BEBC ne fonct ionnera 
pas avec du deuter ium ou du néon 
tant que les faisceaux du SPS ne sont 
pas disponibles. 

En ce qui concerne les expériences 
électroniques, on ne prévoit ni l ' ins­
tal lat ion de nouveaux faisceaux, ni la 
mise sur pied de nouvelles expér ien­
ces, à l 'exception du faisceau du 
Hall Ouest dest iné au spectromètre 
Oméga. On a repoussé également la 
date à laquelle Oméga sera équipé de 
chambres proport ionnel les mult i f i ls. 
Le développement donné au grand 
Hall Ouest sera donc moins important 

que prévu ; il se l imitera à l 'exploita­
t ion de BEBC et d 'Oméga jusqu'à la 
date où le Hall recevra les faisceaux 
de 200 GeV du SPS. Ces mesures per­
mettront d 'économiser environ 20 % 
sur 'les plans antérieurs au cours des 
prochaines années. 

Aux ISR, un programme dynamique 
d'expér iences est déjà en œuvre et 
la recherche se poursuivra au niveau 
actuel , bien que la demande d'heures 
de machine émanant des physiciens 
européens soit plus forte que prévue 
et que les instal lat ions permettent, 
en fait, d'en accuei l l i r un plus grand. 
Le temps de fonct ionnement init iale­
ment prévu, soit 4000 heures par an, 
sera ramené à 3000 heures. Toutes 
les amél iorat ions majeures qu' i l appa­
raît possible et souhaitable d'apporter 
aux ISR et à leurs installations en vue 
d'expér iences seront vraisemblable­
ment reportées à une date ultérieure. 

L'Elanceur du PS sera mis en ser­
vice en 1972 comme prévu, mais l ' in­
tensité élevée du PS ainsi obtenue 
ne sera généralement pas exploi tée 
avant la mise en service du SPS. La 
date à laquelle il conviendra d 'équi­
per le PS d'un bl indage, de systèmes 
d'éject ion et de divers autres équipe­
ments adaptés aux intensités supé­
rieures pourra donc être repoussée. 

Le développement des capacités de 
calcul é lectronique sera réduit par 
rapport aux plans antérieurs. Il en ira 
de même pour le matériel d'analyse 
des f i lms de chambres à bulles. L'ex­
ploi tat ion du synchro-cyclotron de 
600 MeV à partir de 1972, date à la­
quelle le programme d'amél iorat ions 
de cette machine viendra à son terme, 
se maint iendra à un niveau sensible­
ment ident ique au niveau actuel. 

Ces modi f icat ions du programme 
entraîneront également une réduct ion 
des effect i fs du CERN Laboratoire I. 
Alors que les est imations précédentes 
portaient sur 3450 personnes en 1974, 
il est probable qu'à cette date les 
effectifs seront inférieurs à 3100 per­
sonnes. On espère, en revanche, pou­
voir maintenir l 'effectif des visiteurs 
à un niveau proche des premières 
est imations. 

Un certain nombre de problèmes 

n'ont pas encore été résolus. En pre­
mier l ieu, il est extrêmement dou­
teux que ce programme réduit per­
mette d 'absorber la demande sans 
cesse croissante des physiciens des 
Etats membres en matière d'ut i l isa­
t ion des instal lat ions du CERN. En 
second l ieu, il est encore t rop tôt 
pour voir si les possibi l i tés de recher­
che offertes par les ISR exigeront 
d 'apporter certaines amél iorat ions à 
cette machine unique au monde. En 
t ro is ième l ieu, le PS devra désormais 
non seulement al imenter son propre 
programme de recherches, mais aussi 
servir d ' in jecteur aux ISR et au SPS, 
et ce, pendant vingt ans au moins ; or 
on ne connaît pas encore exactement 
les modi f icat ions que cette nouvelle 
tâche exigera. Enfin, les études sur 
le programme de physique du SPS 
viennent à peine de commencer et il 
se peut que l 'équipement du Hall 
Ouest en vue d'expér iences mettant 
en jeu des énergies nettement plus 
élevées entraîne des dépenses supé­
rieures au montant estimatif prévu à 
cet effet dans les budgets du Labo­
ratoire I. On voit donc que des incer­
t i tudes évidentes subsistent quant aux 
budgets des prochaines années. 

Barème des contributions. 

Le barème des contr ibut ions des Etats 
membres est normalement revu tous 
les t ro is ans pour tenir compte de 
révo lu t ion des revenus nationaux 
nets. Aux termes de la Convention du 
CERN, cette révision s'effectue sur la 
base des stat ist iques fournies par 
l 'Organisation des Nations Unies en 
prenant la moyenne des trois derniè­
res années écoulées. La dernière ré­
vision a eu lieu en décembre 1968 ; 
el le portait sur les années 1969, 1970 
et 1971 et s 'appuyait sur les stat ist i ­
ques des années 1965, 1966 et 1967. 
Le barème des t ro is prochaines an­
nées devait donc se fonder sur les 
stat ist iques de 1968, 1969 et 1970. 
Malheureusement, comme toutes les 
données relatives à 1970 n'étaient pas 
disponibles à la date de la session du 
Consei l , il a été déc idé de repousser 
à la session de ju in 1972 la décis ion 
relative au barème des contr ibut ions. 
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Elections et nominations 

Le Conseil a choisi pour Président en 
1972 le Professeur W. Gentner (Répu­
bl ique fédérale d 'Al lemagne), en rem­
placement du Professeur E. Amald i 
(Italie) qui quitte le Conseil pour se 
consacrer davantage à l 'enseignement 
et à la recherche. Deux nouveaux 
Vice-Présidents, M. l 'Ambassadeur 
E. F. Buresch (Autriche) et le Profes­
seur J. K. B0ggi ld (Danemark), ont été 
élus pour succéder à M. A. Chavanne 
(Suisse) et M. G. Funke (Suède). 

Le Comité des Finances conserve 
le même Président que l 'année pas­
sée — M. P. Levaux (Belgique) —, 
tandis que le Comité des Directives 
Scient i f iques va connaître quelques 
changements : son nouveau Président, 
le Professeur A. G. Ekspong, prend la 
succession du Professeur Gentner, 
tandis que les Professeurs W. Paul 
et P. T. Matthews en deviennent mem­
bres ; de plus les Professeurs D. H. 
Wi lk inson (Président du Comité des 
Expériences de Physique III), I. Man-
neîli (Président du Comité des Expé­
r iences Electroniques) et F. Amman 
(Président du Comité Consultati f de 
la Machine) en sont membres d'off ice. 

Au CERN même, le Professeur L. 
Van Hove a été nommé Directeur du 
Département Physique Théor ique, et 
le Professeur H. Schopper membre 
du Directoire spécialement chargé 
d'assister le Directeur général du La­
boratoire I dans la coordinat ion du 
programme d'expériences. La nomi­
nation de M. C. J . Z i lverschoon à 
la d i rect ion du Département Syn­

chrotron à Protons a été reconduite. 
Le Consei l a pris connaissance avec 

regret de l ' intention de M. G. N. Hine 
de quit ter la direct ion du Départe­
ment de Physique appl iquée à la f in 
de 1971. Le Directeur du Laboratoire 
I et le Président du Conseil ont loué 
son inest imable dévouement à la 
cause du CERN en tant que membre 
du Directoire. M. G. R. Macleod, Chef 
de la Division « trai tement des don­
nées » du Département de Physique 
appl iquée assistera désormais aux 
réunions du Directoire. 

Départ d'Edoardo Amaldi 

Le Consei l a terminé ses travaux en 
rendant un hommage chaleureux au 
Professeur Edoardo Amald i , qui a pris 
congé du Conseil en sa double qual i té 
de Président et de Délégué de l'Italie. 
Il est di f f ic i le d' imaginer que le 
Consei l puisse se réunir la prochaine 
fois sans qu'Amaldi soit au centre de 
ses act ivi tés. Il y a bien des années 
qu' i l t ravai l le au premier rang à for­
muler la pol i t ique du CERN et à trans­
former cette pol i t ique en réalité. Nom­
breux sont ceux qui auront consacré 
le mei l leur d'eux-mêmes à la cause 
du CERN mais, si l'on devait les 
recenser, Amald i f igurerait sur toutes 
les l istes. Sans lui, le CERN n'aurait 
pu être ce qu' i l est. 

Nous publ ions les discours d 'adieu 
prononcés à cette occasion par le 
Vice-Président Chavanne au nom du 
Consei l , et par M. J . B. Adams, Direc­
teur général du Laboratoire II, au 
nom du CERN. 

André Chavanne : « Je sais être l ' in­
terprète du Consei l en vous remer­
ciant, M. Amald i . Cette maison dont 
vous êtes l'un des fondateurs vous 
doi t beaucoup. Par votre act ivi té aux 
Direct ives scient i f iques vous avez 
maintenu, et renforcé grâce à votre 
compétence scient i f ique et votre eff i ­
caci té, les l iens entre l 'Organisat ion 
et les physiciens européens, liens qui 
se sont révélés essentiels au moment 
des di f f icul tés relatives au super-
CERN. 

Ces di f f icul tés, vous les avez af fron­
tées avec courage. Alors que ren­
trant dans nos pays respectifs nous 
nous heurt ions — plus ou moins — 
au scept ic isme de nos gouvernements, 
de nos f inanciers, et parfois même 
des savants engagés dans la recher­
che nationale, vous n'avez jamais dé­
sespéré. Au moment où les grands 
idéaux qui avaient inspiré les créa­
teurs du CERN : valeur absolue de 
la recherche fondamentale, impor­
tance pour l 'Europe de rester à un 
niveau élevé dans la physique des 
hautes énergies, dont elle avait été le 
berceau, au moment dis-je où ces 
idéaux semblaient disparaître, sinon 
s'atténuer, votre foi a décidé chacun 
d'entre nous à les retrouver dans leur 
pleine ferveur et à les défendre avec 
le maximum d'énergie. 

Enfin, lorsqu' i l fal lut faire accepter 
un projet nouveau, qui s ' imposait 
comme le seul possible, le retour 
dans cette région franco-suisse qui se 
veut toujours accuei l lante, votre im­
part ial i té vis-à-vis des espoirs déçus, 
votre croyance en la possibi l i té de 
tout expl iquer loyalement et rat ion­
nellement, votre amabi l i té, votre gen­
t i l lesse, toutes ces qual i tés qui font de 
vous un modèle de d ip lomate « extra 
muros », permirent de lever les der­
nières di f f icul tés. 

Vous quittez, non point le CERN, ce 
qui , je crois, vous est impossible, mais 
votre présidence, pour consacrer en­
core plus de temps à la recherche 
scient i f ique directe et la format ion 
de jeunes savants. Sachez que notre 
admirat ion et notre reconnaissance, 
el les, ne sauraient vous quitter. » 

John Adams: «J'ai rencontré le Pro­
fesseur Amald i pour la première fois 
en 1952, lorsqu' i l est venu en Grande-
Bretagne, sur l ' invitation de Sir Ben 
Lockspeiser, pour aider à convaincre 
les autori tés br i tanniques de part ic i ­
per au CERN. Sir John Cockcrof t 
m'avait demandé d 'accompagner le 
Professeur Amald i au cours de son 
séjour, et de lui faire visiter les accé­
lérateurs que nous avions construi ts 
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à Harwel l . J 'étais assez jeune à l 'épo­
que, tandis qu 'Amald i était l'un des 
grands physiciens nucléaires de l 'Eu­
rope, col lègue du célèbre Enrico 
Fermi, ce qui m' impressionnait beau­
coup. 

Quand plusieurs d'entre nous sont 
venus à Genève vers la f in de 1953, 
c'est Airraidi qui , pour nous, occupai t 
le devant de la scène, résolvant les 
di f f icul tés au fur et à mesure, conver­
sant avec les sommités dans les pays 
membres et dir igeant de main de maî­
tre la mise sur pied d'une nouvelle 
organisat ion. En sa qual i té de Secré­
taire général de l 'Organisation provi­
soire, c'était certainement un homme 
très occupé, en même temps qu'une 
f igure imposante pour nous autres 
jeunes pionniers à Genève. Son en­
thousiasme et son opt imisme étaient 
contagieux et se communiquaient non 
seulement à son entourage, mais 
aussi semblai t- i l à ces organismes 
lointains et monstrueux, les gouverne­
ments des Etats membres. Les portes 
qui demeurent obst inément closes au 
commun des mortels s'ouvraient ob l i ­
geamment devant ses pas. Si une 
porte était un peu dure, il savait qu' i l 
pourrai t la forcer et, si cela ne suff i ­
sait pas, il connaissait toujours quel ­
qu 'un pour lui ouvrir une fenêtre de 
l ' intérieur. Du moins, c'est ainsi que 
nous voyions les choses, et nous 
avions pour le Professeur Amald i un 
respect et une admirat ion sans 
bornes. 

Au sein du nouveau laboratoire il 
a partagé tous nos soucis. Quand Odd 
Dahl déc ida de rester en Norvège, 

renonçant à dir iger le Groupe du syn­
chrotron à protons, c'est Ama'ldi qui 
lui chercha un successeur. Quand 
Bakker, le Directeur général mourut 
dans un acc ident d'avion en 1960, 
c'est encore Amald i qui intervint pour 
lui t rouver un remplaçant et assurer 
l ' intérim. Je pense en vérité qu' i l a 
joué un rôle déterminant dans la 
chasse aux Directeurs généraux de­
puis que le CERN existe et, ce qui est 
moins faci le, en les persuadant d'ac­
cepter le poste. 

Lorsque la nécessité de renouveler 
les instal lat ions se fit sentir en Eu­
rope vers 1965, c'est encore Amald i 
qui lança les nouveaux projets, tant 
les ISR que l 'accélérateur de 300 GeV. 
Et il le fit de la manière qui le carac­
térise. Comme tous les grands capi ­
taines, Amald i monta son attaque sur 
plusieurs fronts, en combinant l'assaut 
direct et les mouvements tournants. 
Des études furent mises en train, des 
plans dressés, et d 'énormes docu­
ments se déposèrent lourdement sur 
les bureaux des délégués des Etats 
membres. En même temps, des ar t i ­
cles à grand t i rage paraissaient un 
peu partout en Europe et faisaient on 
ne sait comment leur chemin jus­
qu'aux ministres. Mais le couronne­
ment de sa carr ière fut la mobi l isat ion 
des forces de physiciens nucléaires 
en Europe, dont il fit une armée re­
doutable, surgissant à l 'horizon au 
moment oppor tun, équipée de nou­
veaux documents et d 'arguments iné­
puisables. Je parle, bien sûr, de 
l'ECFA, l 'arme secrète d 'Amald i , qu' i l 
lança dans des opérat ions de guéri l la 

Le Professeur Edoarcfo Amaldi (à droite) 
aux côtés du Professeur Jentschke, Directeur 
général du Laboratoire I, au cours de la 
session du Conseil en décembre. 

contre les forces occul tes barrant la 
route au Programme 300 GeV. On a 
dit même à l 'époque, en citant le mot 
d'un général anglais au sujet de ses 
propres t roupes, « je ne sais pas quel 
effet ils font sur ' l 'ennemi mais, grands 
dieux, ils me font très peur ». 

Le CERN tout entier et chaque 
page de son histoire portent la gri f fe 
du Professeur Amald i . Il aura occupé 
prat iquement tous les postes d ' impor­
tance dans l 'Organisat ion, depuis ce­
lui de Secrétaire général à celui de 
Président du Consei l . Le Professeur 
Amald i abandonne maintenant la pré­
s idence du Consei l , bien que nous 
espérions le voir encore au Comité 
des Directives scient i f iques. Peut-être 
estime-t- i l que c'est le bon moment 
pour lui de partir, puisque cette 
année, sous sa présidence, le Pro­
gramme 300 GeV a été f inalement 
approuvé et que personne mieux que 
lui n'aura travai l lé à cet heureux dé­
nouement. Il est certain que son ab­
sence sera ressentie au Conseil du 
CERN. Ses avis éclairés, sa sagesse 
et surtout son incurable opt imisme 
vont nous manquer. 

Il me dit que son plus cher désir 
est de retourner se consacrer exc lu­
sivement à la recherche. Or, comme 
n' importe quel physicien nucléaire 
vous le dira, c'est là une si tuat ion inf i ­
niment plus élevée que tous les pos­
tes importants qu' i l a pu occuper à ce 
jour dans l 'Organisat ion, en sorte 
qu'on peut dire qu' i l nous quit te pour 
de plus hautes destinées. 

Nous devons donc, ici dans les 
Laboratoires du CERN, faire nos 
adieux à Amald i en ses capaci tés de 
Président du Consei l , de Président du 
Comité des Direct ives scient i f iques, 
et aussi de Général des guéri l leros 
de l'ECFA. En même temps, et puis­
qu' i l a l ' intention de faire à l'avenir 
des expér iences au CERN, nous vou­
dr ions souhaiter la bienvenue au Pro­
fesseur Edoardo Amald i , savant v is i ­
teur de Rome, et une pleine réussite 
dans sa nouvelle carr ière d'ut i l isateur 
des moyens de recherche du CERN 
qu' i l a plus que tout autre contr ibué 
à créer. » 
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